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A Abevile ot un bouchier 
Que si voisin orent molt chier. 
N’estoit pas fel ne mesdisanz, 
Mes sages, cortois et vaillanz, 
Et loiaus hom de son mestier, 
Et s’avoit sovent grant mestier 
Ses povres voisins soufraiteus ; 
N’estoit avers ne covoiteus.  
Entor feste Toz Sains avint  
Qu’a Oisemont au marchié vint 
Le bouchier bestes achater, 
Mes ne fist fors voie gaster : 
Trop i trova chieres les bestes, 
Les cochons felons et rubestes, 
Vilains et de mauvés afere, 
Ne pot a eus nul marchié fere. 
Povrement sa voie emploia, 
Onques denier n’i emploia. 
Aprés espars marchié s’en torne, 
De tost aler molt bien s’atorne, 
Son sorcot porte sor s’espee, 
Quar pres estoit de la vespree. 
Oiez comment il esploita ! 
Droit a Bailluel li anuita, 
En mi voies de son manoir. 
Quar tart estoit, si fist molt noir, 
Penssa soi plus avant n’ira, 
En la vile herbregera : 
Forment doute la male gent 
Que ne li toillent son argent 
Dont il avoit a grant foison. 

 
Eustache d’Amiens, Du bouchier d’Abevile, dans 

Fabliaux du Moyen Âge, éd. Jean Dufournet, Paris, 
Flammarion, 2014, p. 100-102. 
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Questions : 
 

1. Traduction (4 points) 
Traduire l’ensemble du passage.  

 
2. Phonétique (4 points) 

Retracer, du latin jusqu’au français moderne, l’histoire phonétique de manoir (v.  31 ; 
étymon : manere).  

 
3. Morphologie (4 points) 

 
3a. Relever les adjectifs qualificatifs du début du texte au vers 14 inclus et les classer selon 
le système du français médiéval. 

 
3b. Expliquer depuis le latin jusqu’au français moderne la formation et l’évolution du 
paradigme complet auquel appartient la forme loiaus (v. 11). 

 
4. Syntaxe (4 points) 

Étudier la subordination dans l’ensemble du passage. 
 
5. Vocabulaire (4 points) 
  Étudier les mots mestier (v. 11 et 12) et doute (v. 35).  
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2. Français moderne 
 
Chériber ne douta point que le trouble où il la voyoit ne vînt du regret qu’elle avoit de le quitter. 
Elle augmenta son erreur, en lui protestant que pour vivre dans la condition où la fortune l’avoit 
placée, elle ne souhaitoit point d’autre maitre que lui ; et sa douleur lui fit joindre à cette 
protestation des instances si tendres et si pressantes que je vis le bacha au moment d’oublier 
toutes ses promesses. Mais regardant son incertitude comme un mouvement passager, dont je 5 
fus beaucoup moins attendri que des larmes de la belle Grecque, je me hâtai de les secourir l’un 
et l’autre par quelques mots qui les remirent également. Vous devez être consolée, dis-je à 
l’esclave, par le chagrin que votre perte cause au bacha ; et si vous doutiez du bonheur qui vous 
attend, je suis assez bien avec le sélictar pour vous garantir qu’il vous rendra maitresse de votre 
sort. Elle leva les yeux sur moi, et sa pénétration lui fit lire ma pensée dans les miens. Chériber 10 
ne vit dans mon discours que ce qui se rapportoit à ses idées. Le reste de notre entretien devint 
plus tranquille. Il la combla de présens, et il voulut que j’aidasse à les choisir. Ensuite, m’aiant 
prié de trouver bon qu’il en usât familièrement, il passa avec elle dans un autre cabinet, où ils 
demeurérent ensemble plus d’un quart d’heure ; et je ne doutai point que ce ne fût pour lui 
donner les dernières marques de sa tendresse. Mon cœur étoit bien libre, puisque je soutins cette 15 
idée sans la moindre émotion. 
Cependant, l’affaire étant si avancée qu’il n’étoit plus question de délibérer, je ne pensai qu’à 
me rendre chez moi, pour y prendre mille écus que je portai sur le champ au sélictar. Il me 
demanda agréablement si je lui ferois un secret de mon avanture ; et pour unique prix du service 
qu’il alloit me rendre, il me pria de lui apprendre du moins par quel hazard je me trouvois lié 20 
avec une esclave de Chériber. Rien ne m’obligeant à la dissimulation, je lui racontai l’origine 
et la nature de mon intrigue. Et lorsqu’il eut marqué quelque peine à croire que ce fût ma seule 
générosité qui me portoit à servir une fille aussi aimable que je lui avois représenté cette jeune 
Grecque, je lui jurai si sincèrement que j’étois sans passion pour elle, et que ne pensant qu’à la 
rendre libre, j’avois même quelque embarras sur le parti qu’elle prendroit en sortant 25 
d’esclavage, qu’il ne put lui rester le moindre doute de mes sentimens.
 

 

Abbé Prévost, Histoire d’une Grecque moderne, édition d’Alan J. Singerman,  
Paris, Flammarion, coll. « GF », 2023, p. 65-66. 

Questions : 
 

1. Lexicologie (4 points) 
Faites l’étude des mots : attendri (l. 6) ; agréablement (l. 19). 
 

2. Grammaire (8 points) 
A. Étudiez les relatives l. 2 à 26 (6 points). 
B. Faites toutes les remarques nécessaires sur : « Elle augmenta son erreur… toutes 

ses promesses. » (l. 2-5) (2 points). 
 

3. Étude de style (8 points) 
Le régime de l’incertitude. 
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Option B : grec et latin  
 

1. Grec 
 

Συστραφέντων δὲ τῶν Πελοποννησίων καὶ δύναμιν ἀξιόλογον ἀθροισάντων, συνέστη μάχη 

πρὸς τοὺς Ἀθηναίους περὶ τὴν ὀνομαζομένην Κεκρυφάλειαν, καθ’ ἣν πάλιν ἐνίκησαν 

Ἀθηναῖοι. Τοιούτων δὲ εὐημερημάτων αὐτοῖς γενομένων, τοὺς Αἰγινήτας ὁρῶντες 

πεφρονηματισμένους μὲν ἐν ταῖς προγεγενημέναις πράξεσιν, ἀλλοτρίως δὲ ἔχοντας πρὸς 

αὐτούς, ἔγνωσαν καταπολεμῆσαι. Διὸ καὶ στόλον ἐπ’ αὐτοὺς ἀξιόλογον ἀποστειλάντων τῶν 5 

Ἀθηναίων, οἱ τὴν Αἴγιναν κατοικοῦντες, μεγάλην ἐμπειρίαν ἔχοντες καὶ δόξαν τῶν κατὰ 

θάλατταν ἀγώνων, οὐ κατεπλάγησαν τὴν ὑπεροχὴν τῶν Ἀθηναίων, ἔχοντες δὲ τριήρεις ἱκανὰς 

καὶ προσκατασκευάσαντες ἑτέρας, ἐναυμάχησαν, καὶ λειφθέντες ἀπέβαλον τριήρεις 

ἑβδομήκοντα· συντριβέντες δὲ τοῖς φρονήμασι διὰ τὸ μέγεθος τῆς συμφορᾶς, ἠναγκάσθησαν 

εἰς τὴν Ἀθηναίων συντέλειαν καταταχθῆναι. Ταῦτα μὲν οὖν Λεωκράτης ὁ στρατηγὸς 10 

κατεπράξατο τοῖς Ἀθηναίοις, τοὺς πάντας διαπολεμήσας μῆνας ἐννέα πρὸς τοὺς Αἰγινήτας. 

Ἅμα δὲ τούτοις πραττομένοις κατὰ τὴν Σικελίαν Δουκέτιος ὁ τῶν Σικελῶν βασιλεὺς [ὤν], 

ὠνομασμένος τὸ γένος, ἰσχύων δὲ κατ’ ἐκείνους τοὺς χρόνους, Μέναινον μὲν πόλιν ἔκτισε καὶ 

τὴν σύνεγγυς χώραν τοῖς κατοικισθεῖσι διεμέρισε, στρατευσάμενος δ’ ἐπὶ πόλιν ἀξιόλογον 

Μοργαντῖναν, καὶ χειρωσάμενος αὐτήν, δόξαν ἀπηνέγκατο παρὰ τοῖς ὁμοεθνέσιν. 15 

 

 
Diodore de Sicile, Bibliothèque historique, XI, 78, 2-5 

 
 
Questions : 
 
1. Morphologie : la formation des aoristes dans le passage. Études synchronique et 
diachronique. 
 
2. Syntaxe : les emplois de l’accusatif.  
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2. Latin 
 

« Eumenides Stygiumque nefas Poenaeque nocentum 

et Chaos innumeros auidum confundere mundos   696 

et rector terrae, quem longa in saecula torquet 

mors dilata deum, Styx, et, quos nulla meretur 

Thessalis, Elysios, caelum matremque perosa 

Persephone nostraeque Hecates pars ultima, per quam  700 

manibus et mihi sunt tacitae commercia linguae, 

ianitor et sedis laxae, qui uiscera saeuo 

spargis nostra cani repetitaque fila sorores 

tracturae tuque o flagrantis portitor undae, 

iam lassate senex ad me redeuntibus umbris,   705 

exaudite preces ; si uos satis ore nefando 

pollutoque uoco, si numquam haec carmina fibris 

humanis ieiuna cano, si pectora plena 

saepe dedi, laui calido prosecta cerebro, 

si quisquis uestris caput extaque lancibus infans   710 

inposuit uicturus erat, parete precanti. 

Non in Tartareo latitantem poscimus antro 

adsuetamque diu tenebris, modo luce fugata 

descendentem animam ; primo pallentis hiatu 

haeret adhuc Orci, licet has exaudiat herbas    715 

ad manes uentura semel. Ducis omina nato 

Pompeiana canat nostri modo militis umbra, 

si bene de uobis ciuilia bella merentur. » 

     Haec ubi fata caput spumantiaque ora leuauit, 

adspicit adstantem proiecti corporis umbram   720 

exanimes artus inuisaque claustra timentem 

carceris antiqui. 

Lucain, La Guerre civile. La Pharsale, VI, v. 695-722 
Questions : 

1. Phonétique et phonologie : étude des sons notés par le graphème i, en synchronie et en 
diachronie, à partir des exemples du texte. 
 

2. Morphologie et syntaxe : étude des participes à partir des exemples du texte. Études 
synchronique et diachronique. 
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